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EN AVANT!

Lc gènêralissime Jojffre commence a
se dépariir de sa réserve de ces der-
niers jours; c'est bon signe. A vrai
dire il n'est pas encore trés loquace,
pour autant qu'il puisse l'être , mais
il nous a appris a peser la valeur de
ges mots. Si nous nous souvenons de la
sobricté de ses épithéles dans le cou¬
rant de la semaine dernière, alors
qu'une grande victoire était dêja en
pleinc réalisalion, nous avons tout
lieu d'etre satisfaits du communiqué
d'hier.
(( Sar la rive droite de l'Oise, nous
progressons dans la direction de
Noyon. . . nous tenons toutes les hau¬
teurs de la rive droite de l'Aisne.
I'armee du Kronprinz continue son
mouvement de retraite. . . nous avan-
Qons régulièrement en Lorraine »
Celie (( régularité » nous siffit ;
qu'elle soit observée pendant quelques
jours seulement sur tous ces points et
nous cnregistrerons la plus belle des
victoir es paree que cc sera celle qui
libérera notre territoire.
La progression de notre aile a
che sur la rive droite de l'Oise est°l' in¬
dication du mouvement enveloppant
dont, sans êlre stratège, nous avions
envisage 1'éventualité comme tout le
monde pouvait le jaire, pour tourner
la forte position de Laon difficile a
prendre de Jront
Le fait le plus précis que nous ré-
vèle le communiqué, c'est que nous
tenons désormais toutes les hauteurs
de la rive droite de l'Aisne ; il im
porte done que nous sachions ce que
sont ces hauteurs qu'avec son laco¬
nisme habituel l'Etat-Major ne décrit
pas davantage ; cela nous permettra
d'apprécier d'autant mieux les succès
dêja remporlés.
On sait qu' après la bataille de la
Marne, qui a durë du 5 au ia sep¬
tembre, nous avions rejetê l'ennemi
sur la rive droite cle l'Aisne. Dés le
lendemain nous avons franchi cette
rivière en aval de Soissons, el c'est
lundi dernier, ij, que la nouvelle
tyClt/dUlQ tl VUfli/ncrvcc f *o f t 2
nemi était alors jalonné, dans la re¬
gion qui nous occupe, par la forêt de
Laigue, par les plateaux au Nord
de Vic-sur-Aisne et cis Soissons, par
Craonne et par Berry-au-Bac, sur
l'Aisne ; nous avons déia donné quel¬
ques precisions sur la plupart de ces
points
Jusqu'a présent nous savions seule-
ment avec quel que certitude que les
Allemcinds avaient étérepoussés depuis
lundi au Nord de la Jorct de Laigue
jusqu'a Noyon ; pour le reste nous res-
tions dans le vague sur le progrès de
nos troupes. Aujourd'hui nous savons
done qu'elles occupent tout le plateau
qui s'étend en face de l'Aisne depuis
Vicjusqu'a Craonne.
Lorsqu'on va de Soissons a Laon, a
quelques kilometres de la ville, la voie
monte et le pays devient de plus en
jplus accidenté, jusqu'a ce qu'on arrive
a Anizy-le- Chateau d'oii la voie re-
descend pour traverser la vallée ma
récageuse de la Lette (affluent de
l'Oise) ; elle remonte ensuitepour re-
descendre dans la vallée de I'Ardon
(affluent de la Lette) qui coule au
pied de la montagne, a pic, de Laon
dont nous avons parlé. C'est le plateau
entre l'Aisne et la Lette que nous
avons repris et d'oü nous pourrons
ƒaire Jacc énergiquement a l'ennemi
jatiguê sur le massif opposé.
ï L'historien Henri Lloussaye auquel
nous avions emprunié line description
de la montagne de Laon, a aussi
décrit ce plateau; nous lui laisse-
rons de nouveau la parole pour bien
montrer la valeur stratégique des
positions occupées ct en même temps
la valeur des troupes qui out réussi ci
s'en emparer :
« Entre l'Aisne et la Lette », écrit
Henry Iioussaye, « parallèlement au
» cours de ces deux rivières, s'élève
un long plateau qui tantót vaste
comme une plaine, tantót resserré
comme un défilé, s'étend des envi
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» roide et plus profond encore
» pelle le Trou d'Enfer. »
Le dernier fait saillant signalé par
le communiqué, c'est que l armée du
Kronprinz reprend a nouveau son
mouvement de retraite ; ceci est fait
pour nous réjouir mais ce qui nous
intrigue c'est la direction que va pren¬
dre cette retraite qui de toute facon
semble Jacililer un mouvement ' tour-
nant de notre aile droite ; nous sou-
haitons en tont cas qu'elle s'accentue
jusqu'en Prusse orientate oü, dit-on,
le Kronprinz doit prendre un nouveau
commandement, dans le vain espoir,
sans doute, d'éviter la honte d'être
battu.

Caspar-Jordan.
Notre article était sous presse lors-
que nous est parvenu le communiqué
de nuit. Le brillant succès remporlé
sur le plateau de Craonne confirme
d'ailleurs I'explication que nous avons
donnée du premier communiqué.
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Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiquésoflicielset les dépêchesHavas.

19 Scptcmbre.
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Anotre
A LA moselle

. aile gauche,nous avons avancé dans la direction de
rsoyon,on nousavonspns un drapeau. Nous tenons les hauteurs de la rive droitede
Aisne.Sur ie plateaude Craonne,nous avonsfait de nombreux.prisonniers.
AuCentre,l'ennemi était d'abord resté dans ses profondestranchées,maisnous
avonsensuite réussi a progressersur le reversoccidentalde l'Argonne
Anotredroite, nousavangonsd'une fagon régulière eu Lorraine
Dunemanióregénérale, la situationest favorable.

EtV POLOG1VE
19 Septembre.- A l'Ouestde Kieice,non loin de Ia frontièrede Silésie, les avant-
gaiues aliemandesconstruisentdes fortificationssur le Ironta Czenstochowa.

ENT A.UTJAIC3ÏJE

19 Septembre.—En Galicie, les troupesautrichiennesont élé repoussées sur de
uveauxpointsau dela du San. LesItusscsont pris vingt-deux canonseL frnis miiio
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rons de Gorbény k l'Est j usque pas¬
sé Soissons a l'Ouest. A son extré-
milé oriëntale, ce plateau projette
au milieu de la campagne, ainsi
qu'un fort avancé, un promontoire
d'une altitude de cent cinquante
metres au dessus de l'Aisne. Ge
promontoire, qui s'appelle le petit
plateau de Craonne, se relie au
grand plateau par une sorte d'islhme
i>>qui dans sa partie la plus étroite,
;» n'a que cent trente mètres de lar-
!» geur. II faut passer par la pour at- 1
{» teindre le grand plateau dont le
I» terrain est légèrement en contre-bas
» des deux sommets. La position n'a
jp |>as d'autre accès. En arrière de l'é-
:» tranglement. de cetisthme, les flancs
de la montagne tombent presque k
pic au Nord, dans la marécageuse
vallée de la Lette, oü se creuse un
ravin qui porte le nom de Trou de
la Demoiselle, au Sud, dans la val¬
lée Foulon, oü le préuipice plus

L »

/»

Le capitaine ennemi 1...
Je le revoyais avec sa large et grosse figu¬
re, soa collier de barbe rousse, ses yeux
menaganis, tel il était resté dans mes souve¬
nirs a'enfant, tel il m'apparnt ce matin de
décembre 70,quand i! poussa la porte dela
maison familiale, ÜFécamp, oü il venait exi-
ger nn gi.e.
Casque ü pointe et barbe rousse : c'est
ainsi qu'il passs, au théatre, Ie capitaine
ennemi, Atravers les fictions tragiques de
1'AttagueJu Moulin,fictions devennes, hélas,
de douioureuses réalités.
Le capitaine enuemi que j'ai aujourd'hui,
(levant mot est jeune encore. Des yeux trés
bleus iliuminent une figureronde aux joues
rasées de prés.
Lamoustache aux poils liérissés et coupés
court donnerait paut-être a ce masque un
air hargneux, rébarbatif. Mais l'homme a
maintenant calmê ses ardeurs de baine et de
sauvagerie. C'est un blessé, c'est un prison-
nier. II est maitrisó et deux fois vaincu. Sur
son lit d'ambulance, oü la vie le reprend
pea Apen, ses yeux bleus fixés au plafond,
suivent des vols de chimères. . .
Qa'y a-t-il an fond de cetle ponsée, der-rrcrex-errum qa nnc nane rranpise a frolé
pendant qu'une autre brisait un niembre ?...
Je me suis approclié du lit, je me suis
penché, et nos regards se sont croisés. C'est
un moment d'émotion étrange que j'ai
quelque peine A analyser, mais dont ja
conserve cependant l'impression vive :
i'homme que j'ai devant moi est de la race
de ceux qui ont fasiilé des enfants I
L'officier s'est arraché A ses pensées. II
sourit. Ii s'eiforce d'incliner la tête ponr
saluer le directeur de'l Hospice, la sceur de
charité qui m'accompagnent. II sourit en¬
core en promenant sur nous nn ceil oü je
device Ala fois de la reconnaissance, da la
colère, de l'inquiétnde, un désir d'exprimer
des mots qu'une volontó plas forte j egale et
retient au fond de la gorge.
Mais it a dit pouriant, Ami-voix, sur un
ton trés doux :
- Je vous remercie, Monsieur Ie direc¬
teur. Ja suis bien soigné ici. . . oui, je vous
remercie. . .
Alors, comme si la montée de gratitude
avait eu la don d'accomplir nn soudain mi¬
racle, le visages'est rasséréné, les yeux sont
devenus moins brillants et moins durs, le
sonrire plus naturel, plus franc. C'est un
homme que le mal a cloué sur sa conclie :
ce n'est presque plas le soldat. Nous cau-
sons.
Commandant d'une compagnie d'infante-
rie prussienne, il se battit dans les piaines
de la Marne, il y regut deux balles qui
l'étendirent.
Pendant six jours et six nuits, il demeura
sur le champ de bataille, sans nourriture,
avec bcauconp d'autres d?s siens, L'armée
allemande battait ea retraite. II se dit que
c'en était fait de lui, que la mort viendrait
le prendre. Ii i'attend'A. Et ce farent des
ambulanciers trangais qui vinrent A sa
place. Ils le déposèrent sur une civière,I'em-
portèrent, le mirent en lien sur.
Le voilAmaintenant sur un lit, dans une
chambre lurainense et ciaire, entouré de
soins attenlifs et dévoués, dans une atmo¬
sphere de compassion, de fraternité, de
paix...Ponr la première fois, depuis cinq
jours qu'il est ici, des larmes furtives ont
conlé.
Je vous remercie encore, MonsieurIe di¬
recteur t
Le remerciment est dit en frangais, sans
accent. Comme je souligne ceite parfaite
connaissance de la langue, le capitaine
s'empresse d'ajouter :
—©h! mais je parle aussi te russe. . . J'ai
appris cela tout sent, dans les livres, quand
j'étais en garnison A Erfurt. Quand on a Ie
désir de connaitre, on finit un jour par sa-
voir. Tout est une question de volonté. Pour
la langue frangaise, cependant, j'ai óté trés
aidé. J'avais dans ma compagnie des soldats
alsaciens-lorrains. Je causais souvent avec
eux. Ils m'ont appris la prononciation. . . i
Un mot me brüle les lèvres : la gnerre f
Je l'ai Apeine prononcé, que l'officierme j
regarde un instaat avec une expression de
gravité impressionnante. Pais ses yeux vont
Anouveau chercher le plafond, descendent
lentement le long des murs, se fixent dans
la vague. Et, simplement, d'une voix qui se
fait plus discrete :
— La gaerrel... C'est ia France qui l'a
déclarée 1
J'essaie de le dissuader, de combattre l'o-
dieuse légende. L'homme feint d'écouter,
mais il n'entend pas. L'idée fansse, l'idée
mauvaise, l'idée qa'on fit entrer dgns cette

tête a coups de mensonges, demeure vivace,
enraciuée, inébranlable. .
Quand sonnera done pour l'Hnmanité ré-
ncvée, le réveil du Droit, de la Justice et da
la Yérité ï...

Dins Ia même chambre, de I'autre cölé
de la fenêtre, est étendu un autre blessé
alit mand, un élève-officier qni, lui aussi,
parle correctement le frangais et sait trés
bien tradnire sa reconnaissance pour la la-
gon dont il est traité.
Les deux grandes aalles voisines qui oc-
enpent lout l'étage ne sont rempiies que
par des soldats. Ce sont pour la plupart des
róservistes, tombés aux combats de Meaux
et da Coulommiers ; des barbes blondes et
encore des yeux bleus, d'an bleu transpa¬
rent. II y a IAdes plaies bénignesAguérison
rapide, mais il en est d'autres aussi que la
gangrène a prises et qui ont fait de ces raal-
houreox das êtres douloureux, gémissants
et pitoyabies. Et je veux dire ici le beau
dévouement de nos médecins, l'ampie et
savant effort fourni par tons, par 1'un d'eux,
notamment, le docteor Dehelly, dont on
m'a erté des traits admirables. Maisje in'ex¬
cuse bien vite d'avoir avancé un nom, tous
seraient Aretenir.

**«
i tnr pensirs uvrés A
l'angoissant inconnu de leur nouveau sort,
les blesses allemands reposent.
Certains, moins meurtris, se sont accou-
dés et feuillettent des livres d'images.
J'en epergois nn qui tire d'une grosse pipe
de porcelaine des bouffées de fnmée qu'il
s'ingénie A faire discrètes. . .
.. .Et comme jerepassais par IA,Apasfeu-
trés, avec Ie pieux respect qui nous escorte
toojours en ces salles de douleur, je vis la
soeurde charité s'inciiaer devant nn chevet,
demeurer un moment figée dans la fervenr
de la prière, puis doucement, doucement,
d'un geste tendrement maternel, ramener Je
drap de toiie bise sur Ia figure d'un mort.

Albert-Herrenschltdt.

Communiqués
ÈGouvernement
19 Septembre, regu d 19 heures.
A NOTREAILEGAUCHE

Sur In rive droite de l'Oise, nous avons pro-
gressé duns la direction de Noyon.
K»us truaiti teute» tes bauteurs
de Ia rive droite de l'Aiea©, en face

qui par ait se renforoer par l'ap-
Lorraine.

de l'ennemi
port de troupes venues de

AU CENTRE
Les Altemanas n'ont pas bougê des profondes
tranchées qu'iis ont construites.

A NOTRE AILE DROITE
L'armée du Kronprinz continue son mouve¬
ment de retraite.
Notre avance en Lorraine est régulière.
Dans l'ensemble, les deux partis, fortement
retranchés, se iivrent A des attaques partielles
sur tout le front sans qu'on art A signaler, d'un
cöié ni de I'autre, de résultat décisif.

Un Bon Tour
Amsterdam,19septembre.

300prisonniers lrangais ont réussi As'é-
chapper du train qui les avarent amenés A
Bruxelies, oü les habitants leur ont fourni
des vêtements civils avec lesqnels ils ont pa
gagner Amsterdam.

a été
droite
de

chassé de toutes les
de l'Aisne. — Nous

liauteurs de la
avons fait

uorubreux prisonniers.

A U'AILE
20 Septembre,refu alk. 45.

GAUCHE
Nous avons pri's un drapeau au Sud de Noyon.
A la suite d'une affaire assez sérieuse sur le plateau de Craonne, noug
avons fait de nombreux prisonniers aux 12s et 15= corps et a la garde.
Les Allemands qui, malg-ré leurs attaques d'lune na

Au Co&sdldes Hinlst?e3
Bordeaux,19septembre.

Au Conseildes ministres, M.Malvya com
mumaué des rapports et des documents
émanunt de3 autorités civiies et militaires
des départeraeats évacués, meïtant en relief
le conrage et Ie sang-froid déployés par di¬
vers représentants élus, par la population
et ies fonciionnairc-sea face de l'occnpation
allemande.
UneAllocutionpatriot!que

de l'abbéWetterlé
Bordeaux,19septembre.

Dans ia matinée, une rrressea été céiébrée
Ala cathédrale de Saint-Andrépour les suc¬
cès des armées alliées.
L'abbé Wetterlé, ex-dépnté au Reichstag,
a prononcé une allocation pïtriotique, irn-
pressionnant vivement le nombreux audi-
torre empiissant l'immense cathédrale.
L'abbé W6tterlé montra la France inno¬
cente du crime collactif qni se commet ac-
tuellement. Dien lui doit ia victoire, car elle
montra dans la crise sans exemple les plus
héroïques vertns.
Leprédicatenr termina en disant qne le
pays, dont l'histoire fut une longae épopée
et qni se montra capable d'ane telle reprise
d'énergie, ne saurait pas mourir.
Malgréla sainleté du lieü des applaudis-
sements répétés saluèrent le prédicatenr.
Commentils se retranchent

Bordeaux,18septembre.
II résnlte des renseignements parvenus
du front que les tranchees aliemandes, dans
toute la région au Nord de Gbaions-sur-
Marne, sont trés fortement constitnées. Elles
sont profondes d'un mètre environ, com-
portent des pare-éclats de 20 mètres en 20
mètres et des chambres de repos, qui sont
convertes par des portes die maisons, elles-
mêmes reconvenes de terre. Elles compren-
nent plasieurs rangées parallèles, flanquées
d'autres tranchées perpendiculaire» aveedes
mitrailleuses enterrées. On comprend que,
dans cesconditions, notre avance ne puisse
être trés rapide.
Les Frouessesde nos Aviateurs

Bordeaux,18septembre.
Prés la gare de S. . ., un aviateur frangais
a fait santer la voie ferrée, immobilisant
ainsi dix trains pleins de soldats allemands,
prèis A partir ; an autre aviateur a détruit
deux trains de ravitaiilement.
Les Renfortsallemands

Paris,19septembre.
On évaloe Aprés de 50,000 le ehiffre des
renforts regns par les Allemands, après la
bataille de ia Marne. ------ —

&Adép&rtdn « Lntetia »
Bordeaux,19septembre.

Le transatlantiqne Lutetia est parti A trois
heitres de l'aprés-midi avec 700passagen, la
plupart argentins et brésiliens. II fera escaie
a Dakar et ARio-Santos.

Paquebotallemand capiuré
Marseille,18septembre

Nous avons annoncé que vendredi maiin
est enlré dms notre port, le paquebot
allemand Jutt, captnré dans les eaux de Bi-
-erte, et qui se rendait de Braïla A Ham-
bourg en battant pavilion roumain. II était
conduit par des marin3 frangais.
Sous une certaine quantité de planches,
les c riesdissimulaient une cargaison de fa¬
rina, alors qua les papiers du bord rndi-
quaient exclusivement un chargomuu de
bois.

L'Émpruat anglais couvert trois fois
Loudres,18septembre.

Un eroprunt de 15 millions de livres ster¬
ling (375 millions de francs) en bons dn
Trésor a été émis aujourd'hui. Ii a été sous-
crit plus de trois lois au taux moyen de
3 livres 3 shillings 0/0.

, , extreme violence
purent pas gagner le moindre terrain devant Reims, ont bombardé toute Ia
journee Ia cathédrale.
La situation est sans changement dans I'ensemble.

AXJ CEATRE

Nous avons progressé sur le revers occidental de I'Argonne.
A Xj'AIJLiE JÖXtOïXJE

Rien de nouveau.
La situation générale reste favorable.

(Communiquéofficiel.)

LE RÉCIT D'UN COMBATTANT
sisté depnis le débat de Ia campagne. L94
Allemands ont, Amon avis, dépensé la tout
ce qui leur restait d'énergie, ei ia prodigalité
avec laquelle les chets sacrifiaieot ienrs
hommes indiquait bien leur resolution dé-sespérée.
» Nolle.nart. n'ont réussi a nous en-
tarnèr sérieasement. Un léger fléchissement
lu. compeasé par une vigoureuse contre-
attaque, qui nous permit de rattrapar les
quelques pouces de terrain perdu. Lajonr-
née dn 16s'ecoula sans qu'nn changement
notable se Jut produit dans nos positions
respectiyes. Lanuit du 16au 17fut relative-
ment calme; mais, Al'aube, le combat reprit
avec une nouvelle intensité et notre vigon-
reuse offensive produisit, cette fois, un ré¬
sultat appréciable. L'ennemi dut reculer
uner.nAZa'ne kilomètres nous abandon-nant 600prisonniers et plusieurs;mitrahleu-
ses. Ce tut ia le premier signe d'une iassi-
tnue aui. dans ia matinóo, se manrfesta suf
tout Ie front Lorsqu'a 11 beures, blessé
d une balie A lomoplate, j'ai quitté la hgne
ae leu, j avais I impression qne la resistance
e?.?enile s am° 1ssait et qu'elle fieirait par

Dansnn seul village, Ala limite des dé-
emsnt» da Seine-ei-BraTiie vi tic roisc,

L'Organisatlondu Idsarire et du Fillaga
Aavers,19septembre.

Un officiercommandant les troupes alie¬
mandes fl'Aerschot,qui a été lait prisonnier
et qui est arrivé ici, dit que seion lui, ies
atrocités commises en Belgiquefurent com-
mandées par des ordres écrits signés von der
Goltz.
II a indiqné l'endroit oü on pourrait trou-
ver la preuve de ces dire3.
D'autre part, des prisonniers affirmant
qu'il existait dans les rangs de l'arraee alle¬
mande nn détachement spécial chargé de
piller et de massacrer.
Encjre ua a Taube » ëup Aavers

Anvcrs,18septembre.
Un aéroplane aliemand ayant snrvolé de
nouveau la ville a laissé tomber un projec¬
tile, dont la nature n'est pas encore nette-

allant au marché, a été
ment établie
Un maraicher,
blessé.
Patrouille allemandedéolmêe

Ostende,19septembre.
Mercredidernier une automobile blindóe
angiaise rencontra une patrouille de cinq
uhians dont quatre farent taés Le cin-
quième fat tait prisonnier. LesAnglaisn'en-
rent aucune perte.

La formidableArméerusse
Rome,19septembre.

Le Tribunadit tenir de source sure que la
Russia a actueüement six millions d'hom-
mes sons ies drapeaux et en tient quatre
a utres millions en réserve.

L'Aotionrusse
Petrograd,18sepleabre (communiquéofficiel).
Sur le front de la Prusse oriëntale, les,
Russes ont arrêté definitivement, le 17 sep¬
tembre, I'offensive des Allemands qni, sur
plasieurs points, se replient ou des
déplacemeats.

Quelques officiers b'essés au cours des
combats de ces jours derniers sont arrivés A
Paris.
L'un d'eux, Ie capitaine L. . ., de l'infante-
rie, a communiqué ses impressions sur Ia
bataille de l'Aisne, « la plus formidable, a-t-
il affirmé, de toutes celles aui ont été livré >sjusqu'ici ».
— Après Ia bataille de la Marne, les Alle¬
mands cherchaient un terrain défensif ponr
mettre nn terme Aleur retraite. A partir du
moment oü, sous l'irrésistib'e pousséeanglo-
frangaise, iisont franchi l'Ourcq, leur mou¬
vement de recni a pris des proportions dé-
sastreuses. Lenombre de trainards qne nons
avons faits prisonniers est enorme, de même
que ia quantité de fonrgons, de caissons, de
tractenrs automobi es, de cuisines roulan-
tes, etc., qu'iis nous ont abandonnés est con¬
siderable.
» Dansnn
partemonto -au sriue-ci-jnariie ïi ctc COisc
nous ayons pris 21 fonrgons et 7 canoas.
Deshabitants nons ont aftirmé qn'i s avaient
jeté dans ia rivière plasieurs centaines de
caisses de munitions et de vivres.
» C'estApartir dn II qne notre marche
en avant s'est ralentie ; néanmoins, ce jonr-
1Aet le lendemain, nons avons encore avancé
d'nce vingtaine de kilomètres. Le 13, ce fut
one journée de repos, employée des deux
cöiés a se préparer A manceavrer. Le 14,au
matin, nous avons de nouveau pris contact
avec l'ennemi ; an début de l'après-midi, la
bataille était générale.
» Eile tut tout d'abord défensive de la part
des Allemands, leur souci manifeste éiantde
tenir jusqu'a l'arrivée des renforts qu'iis
ót.endaient. Ii en fut ainsi toute la journée
du 15,marquée par des alternatives d'avan-
ces et de reculs partieis, sans qu'un résultat
décisifait été obtenu.
» Dans ia nuit da 15an 16, les Allemands
tentèrent un effort formidable, en particu¬
lier sur notre extréme gauche. Ii faliut A
nos troupes c-tA l'armée angiaise qui opé-
rait Anotre centre gauche une vaillance et
un courage ex'.rêmespour résister AIa pres-
sion emïcmie. Repotissésdix fois avec des
pertes cependant seusibles, dix fois ils re-
vinrent Ala charge, s'efforgant en vain de
rompre notre ligne. Les combats qai se aé-
roulerent jnsqa'au jour sont les plus vio¬
lents et les plus meurtriars auxquels j'ai as-

céder devant l'élan
alliées ».

qu:
admirable

par
des troupes

La Coopération Angiaise
LeBureau de la Presse angiaise a pubiiê
jeudi nn rapport sur ies operations des
tronpes britanniqoes du 10au 13septembre.
Celles-ei eoreat a faire face a de trés fortes
positionsoccupees par l'ennemi avec lequel
elles entrèrent en contact Ie 12.Un longduel
d artillerie fut d'abord engagé.
Une partse des troupes angiaises parvint
a tranchir l'Aisnedans lajournée de diman-
cue dernier. Le gros du corps expêdbion-
11aire reussit a passer A son tour dans la
nuit du 13par nn pont qni n'avait pas été
détroit.
A la gauche, les troupes frangiises étaient
précédecs de l'artillerie qui protégcait Ia
constrectiou d'un pont. A Soissons, une
masse d'iufanterie parvint sependant a tra-
verser la rivière ; les hommes passant Ala
me mdienne snr une simple poiitre du pont
de cliemin de fer.
Pendant les trois ou quatre derniers jours,
des détachements allemands isolés ont été
déconverts dans los bois, Las hommes sa
reodirent.

Sur le front autrichien, la ponrsuite se
continue. Les Russes s'approchent des posi¬
tions defensives de Siniava, Yaroslaw et
Przrmyszl.
Les scooèsrusses continuant

Petrograd,19septembre.
Communicationde VEtat-Major.—Les tron¬
pes russes s'emparèrent des positions forti-
fiéesde Siniava, de Simbor.
Les troupes d'arrière-gardedesAutrichiens
farent repoussées AVichnia, au-delAdu San.
Dans le rayon de Radymo et de Medyka,
ies Autrichiens détrnisirent les ponts da
San.
Yarcalawest en flimmss.
Le 15septembre, dans le rayon de Sando-
mir et de Radomysl, ies Russes firent trois
mille prisonniers. Ils prirent vingt-denx ca¬
nons et capturèrent trois mille caissoos aux
environs de Nemirow. Beaucoupde soldats
ennemis se rendirent individueliement.

Un Officierserbe décoré
Petrograd,18septembre.

Le général Pontnik, commandant en chef
des troupes serbes, est nommé chevalier de
l'ordre russe de Saint-Georges.

La Rcumanieet l'Alleniagne
Bucarest,19septembre

M.Waldthausen, minislre d'Aliemagne eo
Roumanie estrappelé; son influencen'ayani
pas en Ie succès que souhaitaic la Wiibelm-
strasse.

Use Manifestationen Italië
P.ome,19septembre.

Hier soir des gronpes, soriis d'une salie
Oudes orateurs nationalistes avaient honorê
la mémoire des italiens et des sujets autri¬
chiens morts dans la bataille de Galicie,ten¬
tèrent de se livrer A une manifestation en
faveur de Pabandon de la neutralité de
l'Italie.
Ils se beurtèrent A des barrages de trou¬
pes. L9S manifestants parcournrent quel¬
ques rues en poussant des cris divers et se
dispersèrent sans autre ine dent sar l'ordre
de ta police.

—-O»-

OnFortifieVienns
Odessa,18septembre.

Onannonce que les fortifications de Yien-
ne ne seront prêtes que dans deux mois.
L'inquiétnde de la population angmente.
La Fuite de la CavalerieAutrlcbienne

Petrograd18septembre.
La cavalerie autrichienne, si durement
éprouvée déjA au début de la guerre, a dis-
paru entièrement da champ de bataille.
Pendant la seconde moitié de la bataille
de Galicie nnlle part on n'essaya de déii-
vrer les tronpes d'arrière-garde, entourées
par les Russes.
Aa delAde la Vistula, les tronpes d'avant-
gardes aliemandes constraisent des fortifica¬
tions sur le front Centochow-Wuosesins.

Les Allemandsen Turquie
Petrograd,18septembre.

La Gazettede la Boursede Constantinople
dit qne le nombre des militaires allemands
-actnelleraent en Turaaie dénasse 7,000

Dansla Hante-Alsace
Besangon,10sepituibre.

Le correspondant du Timesa fait un tour
en automobile dans le district auprès de
Thann et la vallée de Vesserlingen, dans la
Haute-Alsace et l'a trouvée évacnée. Quel¬
ques éclaireurs allemands senlement ia par-
conraient.
LaissantAltMunsterol, la première station
de chemin de fer snr le cöté allemand, lundi
soir, 14 septembre, il s'est ensuite dirigé
vers Ferrette viAMooset Hirsingen, qu'il a
trouvé également évacnëes par les alle¬
mands.
Tout le long da cette région il n'y a pas
d'armée allemande, senlement trois ou qua¬
tre bataillons de Landwehr appuyes par l'ar¬
tillerie qui occupent maintenant ia contróe,
les Allemands laissent une distance consi-
dérable entre lenrs avant-postes et les lignes
frangaises, distance qu'il a traversée sans
obstacles.
Quand il télégraphia lundi de Belfort, ies
Frangais öccupaient toujours le Hant-Rhin,
Thann, Dornacb, Dannemarie, Hirsingen et
Ferrette ' -
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LE HAVRE
Nousne pouvonsgu'être reeonnaissants
&M.Thomson,ministre du commerce,de
l'industrie et des postes et télégraphes,
d'être venuau Havre,accompagnédeM.Je
préfetde la Seinc-Inférieure,
II a pu voir combiennotre population
était animéede sentimentspatriotiques,de
quelle manière intelligente et généreuse
notremunicipalitéavaitopéréen présence
des diffieultésaetuelles, eiifln il a pu se
pendrecompteque le commerceétait dis¬
posé a reprendre successivementet dans
la mesuredu possibleles transactionscom-
mercialeset induslrielles.
II a compris la nécessité d'une reprise
rapide des communicationspostales et a
promis de s'entendre avec l'état-majorgé-
néral de Farmée, soit pour diminuer ou
supprimerle retard systématiquedequatre
jours imposé aux lettres du Havreè Paris,
soit pourretirer de la zone des armées,a
laqueJlece régime est appliquéd'une fa-
5011générale,le départementde la Seine-
Inférieure.
II est ressorti des explicationsqui ont
étééchangéesaeet égardque le servicedes
Posiesn'est'pourrien dans les retards qui
existent,ils proviennentpourla plusgrande
partie des décisionsde l'état-major géné-
ral, qui pourrait, a brefdélai, il l'aut l'es-
pérer, recevoirde sérieuses modifications.
Quantaux transports des marchandises
par cheminde fer, Ieministrea promis de
s'entendre avec Je directeur général des
Cheminsde fer de l'Etat, pour augmenter
le nombredeswagonset des trains en cir¬
culation.
Depuisplusieursjours déja, la gare du
Havreacceptedavantage de marchandises
et il est a penserque le chiff'redu tonnage
ii expédier ou a recevoiraugmenterasuc¬
cessivement.
Enfin en ce qui concerne les facilités
d'escompledestraites commerciales,le di¬
recteurde la succursale de la Banque de
France,dontle commercehavrais n'a qu'a
se louer,a déclaré devantle ministrequ'il
était autoriséa donnerun concoursde plus
en plusaclit'auxaffairesde notreport.
II est ressortidesrenseignementsdonnés
au ministreque la place du Havre est en
trésbonne situation, que Ie commerceest
dansune positiontrés saine, d'autant plus
qu'enété les transactionssont en générala
leurminimumd'iutensité.

LaVisitedeM.Thomson
Avant de partirpour Calais et Dunker-
que, M. Thomson a tenu a visiter hier ma¬
tin, accompagné du préfet de la Seine-Infé-
rieure, l'amhulance étaDile a Fraacnti- ot
ï'höpital temporaire du Lycée de jeunes
Blies.
II a été retju par M. Benoist, sous-préfet :
par M. Alorgand, maire, et par M. J. Sieg¬
fried, dépulé.
il a constaté avec one vive satisfaction,
Fexeeliente installation de Ï'höpital dc
Frascali off plus oe deux cents blessés sont
traités dans des conditions réellemcnt re-
raarquabies. II s'est entretenu avec un
grand nombre d'entre eux, officiers et sol-
d-ats, et a féllcité chaleureusement en par-
tarit le personnel médical uinei quo too da-
Eiesinfirmières.
Au lycéedejeunes fllles,il a visité éga-
lementles principalessalleset il a assisté
a i'arrivéc d'une quarantaine de blessés
nouveaux.
II a tenu a féliciter d'une facon foute
parliculièreMmeGardner,dameinfirmière,
qui vienl de remeftre, de ia part de la
part de la reine d'Aogieterre, un magni-
ique envoi consistanten matérie!d'ambu-
lance, nombreux effets d'habiliement, dc
lingerie, de lainages.
Aprèscelte visite, leministro est parti a
10heurosdu matinen automobile, accom¬
pagné de sop.chefde cabinet, de M.Tho¬
mas,dépulédcParis, el deM.Weiss, ingé¬
nieur desmines.

I.Brulet,prtletSelaSÉe-Mérmm
A.LT HAVIt ss

M. Brelet, préfetde la Seine-Inférieure,
qui avait accompagnéle ministredu Com¬
mercedanssonvoyageau Havre, a tenu a
avoir, dans Iamallnéed'hier, une réunion
a 1'Hóleide Vilieavec les principalesauto¬
rités locales.
M. Morgand,maire, en le remerciant
d'étre venu dans notre vilie, lui a rendu
comptede cequi avaitété fait par la nuini-
eipalité tant au point de vue des secoars
et du chomngc que de 1'approvisionne-
Hierit.
M. 1cpréfeta félicité nosédilcsdes mc-
êures qu'ils avaientprisesdans les circons-
tancesdifficiiestraversées et il s'ost mis
entièrementa leur dispositiondans le cas
eit son concourspourrait ieur être utile.
M.le préfet,qui était descendua i'Hótel
ée ia Sous-Préf'ectureavecle ministre, est
reparli en auto-mobilepour Rouen, a une
Leuredc i'après-midi.

UnDonöalaBslaad'Anglsterre
L'höpital militaire installé dans lo Lycée de
Jeunes fi les vient de bénéficier d'une dota¬
tion aussi inatten .ne qne préciense.
Parmi les nombrenses dames qui ont vo-
imuairemimt apporté leur précicux ct trés
dévoué concours au personnel hospitalier,
setrouve Mme Gardner, apparterant a ia
eoionie ar.giat6e de Paris.
Aimani beaucoup la France, cetfe dame
est venae, dés l'occupation du lycée par les
blessés, se rneitre aux cótés de nos conci-
teyennes pour contribuer, avec elles, a se-
eourir les infortunés. Sa modestie ns nous
perroet pas de relate? comment ells e'en
acquitte, rnais il nous sera permis de dire
qn'indépendamment d'iine impertantc eon-
^ibiuion personnelle qui a permis d'améiio-
ger Irian des services, Mme Gardner a eu ia
grande satisfaction de pouvoir olfrir a nos
blesses, au non» da la reine Mary, d'Angie-
terre, un Jot trés important do materiel et
fl'cfi'ets qui sera certainement d'une trés
grande otilitéL
Etaut aliée trmdL en Angleterre, Mme
Gardner, qui est honorée de la bienveillanc8
ée la reine, a obtenu de ceile ci l'attnbniion
ö'un ballot d'objets pouvant être milisés par
les blessés auxquels cette dame prodigue ses
soms.
Ge ballot, dans leqoel se trouve nne indi¬
cation antographe de Ja reine, comporte des
blouses pour les médecins, des serviettes,
ttne très grande qoamité de chemises en fla¬
nel ie, des vestons dhöpita! et des chautt act¬
ies superbes.
Ainst qué non» l'avons dit, M. Thomson,
ministre da Coromeree, «es Postes et 'JEöló-
gmphes,aa eoure ce^a visiteU rfföpiintdu

lycée de filles, n'a pas manqué de témoi-
Suer a Mme Gardner la graütnde cfficielle
n gouvernement et l'admiration qu'il pro-
fesse personnellement pour Ia reine d'An-
gleterre.
Détail touchant : la plupart des chausset-
tes out été tricotées a la main pir les dames
et les jeunes fllles anglaises. Or, dans l'une
d'elles a étó trouvée uno lettre rédgée par
Miss Fuvell de Balham. Son écriture et son
orthographe sembieut icdiqner qu'elle éma-
ne d'une fiüette. Elle est adresséa é « Tom¬
my Aikms », nom populaire douné au sol¬
dat anglais et correspondant é peu prés h
notre excellent et brave « Pitou ».
La jeune fiile y formule des voeux pour le
soldat quirrcev'ra les chaussettes et exprime
I'espoir (ju'il voudra bien lui donner do ses
nouveücs au retour de ia guerre. L'idée est
originale et touchante.
Ajoutons qu'en apprenant cetto impor¬
tante dotation, Irs soldats soignés au Lycée
ont décidé do signer une adresse de grati¬
tude é la reine Mary.

L'ïasüOisanceduServicePostal
A la suite des notesque nous avonspu-
bliéessur l'irrégularité du servicepostal,
nousavons rei;u uu grandnombrede let¬
tres nous apportant les doléancesdc nos
concitoyens.Nous n'insisteronspas, pour
le moment, sur cette question,puisquele
ministredesposteset télégraphesa promis,
dansl'enlrevue d'avant-hier, de remédier
dansla mesuredu possiblea la situation.
Nouspublierons seuleinentla lettre que
nous avons recuc de M. de Querhoënt,
mairede Saihte-Adresse,qui résumétou-
tes les plaintesqui ont été lormulées:
MonsieurleRédacteuren Ch:f,

Vuns vous élevp?, avec raisvn contra les
retards inconcevabios que subissent en gé¬
néral les correspoudances partant du Havre,
et en particulier celles éclianpées entre r>o-
tre grande voisine et nos communes subur-
baines.
Yoici deux exemples récents a l'appni de
voire proiestalion.
Un avis ouvu- t do la gare dn Ilavra dalé
et timbi'é du 2 courant. annonpmt l'arrivée
de marchandises ea gare est parvenu a son
destinataire, é Sainte-Adresse, le Incourant.
Soit dix jours de retard.
Une lettre do consul d'TiL-paftne portant le
timbre de ce consulate! tinibreepar Ia posle
du Havre le 5 courant est ariivée Ie 14
courant au maire de Sainte-Adresse, a qui
elie était adressée.
Soit neuf jours dö relard.
D autre part, mes amis ct rooi recevons
constamment des lettres ou télégrammes
demand. mt pourquoi nous nerépondons pas
a des lettres re quss depuis dix a quinze jours,
alors que nous l'avons, eux et moi, géné-
néraleriient fait par retour du ccurrier.
Ces pree 'dés d'inquisition d'un autre age
sont peut-être justifies par des raisons que
nous ipnoroBs, mais co mme i!s arrê.enttou-
tf,s les iranss-f.none, qu'iis cMieeat das sou¬
cis, des inquietudes dans les families par
surcrcit, si on ne peut y renoncer, il serad
•-minemraent desirable que cette inquisition
du secret do la correspond nice fat plus ra¬
pide et faite avec plus de tact.
Agr ez, Monsieur le R dacteur en chef,
i'assurance de ma consideration distinguée.

J. DE QUEÏUIüENT.

Dans sa séance du 29 écoulé, le Conseil
d'admir.islration du «ïis a
vote one sorame de 100,000 tra tics pour les
families nécessiteases. Ge ei.uire a été m-
17,-trii proportiónneliement a
des succnrsaies et a la situation locale.

l'aieinrnt rt-vs ASJowiileass ühx Fa-
millrt nfevvsiteusrs «es iiiilitsi
re» Bost» les aSrajjesi&av.
Les hénéficiaircs ayant a toucher das se-
cours- : ir« quiuzaiae" (ie septembre et rap¬
pels du niois d'aoüt, sont invites a se pré¬
senter sans fame a la caisse du percepteur
tndiquée sur ieur eer li-flest d'admisaioa iun-
di procltatri 21 courant, de 9 beurss a li
hemes pour y toucher ces sommes.

Jfêitïétüm d Histoive fSithirrile
Atijütird'iitti dimanclie, a. trois heures dc
i'apres-midi, M. Juiiea Ray, professear a la
Facuilé de Lyon, atiaebó temporaire au
Bureau d'hygièae du Havre, tera, pour le
public, une causerie-promenade au Museum.

Exemptés et Réformés
Les hom mts encore soumis aux oblipa
lions militaires, places dans Ia position de
ri-iorme n° 1 cu 2 ou dans la position de
réfortne temporaire, aiosi que les hommes
exemptés par ks Gortseils de révisiou,& i'ex-
ception de coux qui ont coutracié un enga-
geinent pour ia durée de la guerre ou qui
out été réformés postérieusement a la mobi¬
lisation, sout invités i. se présenter avant lt-
S3 septembre a Ui Matrie, mnnis'de leur tivret
nnbtaire ou du leur cei tiiicat d'excmpiion.
Un bureau special, installé dans le grand
salon Outsl (2" et '(je), fonctionnera de 9 heu¬
res du matm a 9 heures du soir sans inter-
rvption, A partir du dimanche 20 courant,
pour recevoir les deciarations des intéresses.

li E WÖSVJT Mille trés bien.
Costumes sur mesures depuis öS francs.
Ptès de la Basque de France.

K><-»Itlessfs
Un nouveau convoi de blessés e?t arrivé
hier dans la matinee ; la plupart d'entr'eux
n'étaient que peu gravement atteints et ont
pu êire transportés par lts omnibus.

AsMlmlasap es
Nous apprenons que M. Hainneviile, pro-
priétaire dè l'Epicerie Potin, a mis a la dis¬
position des amouiances militaires viogt
lits complets.

Harine
Le steamer transatlanlique Hudson, ve-
nant de New-Orleans, e-t attendu au Havre
lundi matia 21 septembre.
— Le steamer francais France est parti de
New York le iü septembre, a midi, pour Le
Havre.
— Le paquebot transatlanlique F. 'paqne a
pris la mer santadi soir, allant a New-York.
Ce paquebot erapone 73 passag^rs de pre¬
miere classe, I1S de seconde et 24 de troi-
aième. —

LHERMITINE+
Aotiseptiqne Energiqne et ftapiete
PRODUIT ÉLECTROLYTIQUE
hypoühiwiretix ea ®*ygè«ie
RIS0U8EÜSEMEHT NEUTRE

Complétvment Inoffensive
He eoagule pas los matières albnminoïdes
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRUR6IE

Eb Venter

M\mi fee1®

Stat ciyil du havei
NAISSANCES

Vn 19 septembre. — Antlrö LESAUVAGE, rue
Frpnoois-Mozeline, 33 ; Marguerite DUPRAY, rue
Bezon, 15 ; Colette BENJAMIN,rue de l'Egtise, 88';
DenSse LE MAR1É,place de la Gendarmerie, 2? ;
D>miseABGRALL,rue de No-mandie, (29; Odette
LE VILLAIN, rue de la Clique, 6 ; Denyse VAU-
GLIN, rue Ceauvallet, 2 ; Antoinette BOURDON,
rue Piepus, 10.

Le outs Grand Ghoix

TISSUNDIER
3, Ed de Stras nourg itêl. 931
VOITURHS deu. 3E fr.
BiyycIeUes "Tourists" 1CU?
tul. en meid èquipèes d

PROMESSES DE MAR! AGES
COQUEREL IAlexandre- Louis), journalierj rr.e
Emest-Renan, 83, et MARIE (Ciarisse-Gölina .jour-
nalièré, rue Dauphiae, 03.
HOUSSEAU(André Emile), peinlre,rue Henti lV,
38, et- GILLES (Héiène-Marguerile), domestiquo,
rue K'.êber, 19.
LË GRAVE Airaf-Grégoire), journalier, rue Ju¬
les- Masurier, 33, et RANDOM Marie-Augusline),
journaliére, mêmes rue et numéro
LAHAI lGerm-iu-Ilenrij charretier, rue Iléièna
85, et GAGNON iMarie-Augustine;, ménagère,
mê-n.-s rue et numéro.
GASTELiPaul-Frar.pois), journslier, rue Jeacne-
d'Arc, i7, et RIO iBetthe-GSiina), journaliére, mé¬
nt s rue et ruméro.
PANEL(nlexandre-Gastonl, employé de com¬
merce, rue Lr-Pèt'ouse, ïl, et J.ANGE (Luc'e-
AdrUnne), sans profession, a Bolbee.
POIST André-Henrit, employé de commerce, a
Paris, et LEFEöVRE iGermaiat-Aimée), domesti-
que. rue Mare, 6.
RIOT G«or-ges-Anlré), journalier, caserne des
Douanes, e! LE ROUX (Julienne-Föt'nar.de), em¬
ployee, rue Bayard, 2.

DÉCÈS
Da 19 septembre. — Auguslin MARIE, 82 ans,
rentier, rue u'Après-Mannevillette, 22; Marguerite
LENORMAND, epouse FIANT, 35 ans, sans pro¬
fession, rue fl'Etretal, 03; Charles GOSSELIN,H
móis, rue Martonne, 13; Marie DORÉ. veuve LE-
FEBVRE, 75 sns, sans profession, Caserne das
Douanes; Fernand BEERHALTER, 17 jours, rue
du Chillou, li ; Pierre oDPRÉ. 59 an3, soldat au
218 Ier- itorial. a Saint-Martin-du-Manoir ; Pierre LE
LAY, 60 ans, marin, rue du Grand-G-oissant, 5i ;
Gustavo LEBA^, 40 ans, journalier, me flélène,
58; Gaston SICftIAU. 24 ans, soldat, Höpital Mili¬
taire rue Maustllon; René DffiiONIHOUT,1 mois,
rue Klet>«r, (9; Paul LEMARGI1AND,5 mois, rue
[', gaard, 14; Thóödule LEI30RGNE.43 ans, jour-
n-.tief. rue Demidoff. 57; INCONNU,soldat alie-
rn -nd, tlospioe; Théodore URBIG,soidat allemand,
tlospice.

A L'ORPHELINE, 13 1-5,rue Thiers
Öeuil cempiet oa 12 becréfl

Sar diJEMJoaa,'Jüo^er^ócmelattiêe au aeuü porie i |
caürnira öomicile

TELEPHONE S3 \

MortairChampd'Honnenr
M. James W.U.CH,capilaine d° gendarmen--,
cli 'Vt.iier dt- la Lésion-d'Honnetjr. actuell'--
ment a Al-npm. et M— James WALCH; Tc!'u
IWerie-LouisaV/ALCH,leuriille ; Hl. et S- REY-
ttOUARU.de S.iiat-Denis (Seine) ; TA.Btlbart i
WALCH,avocat su Havre ; M. Baston WALCH
n run ion des Hónilaux au Havre, et Mv Bas
ton WaLCH,ei tears EafantS'; Hl. et Af» J B.
SANS,(IeNanterre tSeinet ; M. Antonio HÉB!
CHEii,de llouilies S-ine), ei ses Enfants ; AU
::1M'">James Hl£BLOT,du Havre, et leu s Er-
Lanis. gt les autres Membres ie la Familie, oat
11iioutou« «e. ïjmis fsire pari du dsces ae
Monsieur Maurice-Albert WALCH

ingénieur civil
Soldat au 74" Régiment d'Infanterie

leur ills frère, petit-flls, neveu et cousin, dé-
cft-ié i lagodc 24 ans, le 9 septemcro 1914,
n gare des Aubtais (Ortéansi des btessores
i t;.«es sur )e champ de bataiüe ü'Esternay
iMdrce), le 6 septembre.
L'iuhnm'ition provisoire a eu lieu le 13 sep¬
tembre au ctmetière d'e Fieui-y-les-Aubrais,
ptès d'Orléans.

PR1EZPOURLUI !
LVu les oireonstanoss. il ire sera pa3 ea-
voyé de lettres de faire- part

20.ül ?il9S4) Xt 7.79.-3,

Vous ètes prió de bien vouiolr assister aax
convoi, servies et inhumation de

Monsieur Leonard FW&R8E
lécédé !e 18 septembre Ui i, n l'dge de 83 |
sns, muni das sateretnenls de l'Egltse,
Qui rftironi liea lo dirjaoche 'O courant, a
4 heures 1/2 du soir, cu l'église Sainle-Anne,
sa paroisse.
On se réuuira au domicile mortnaire, 22,
rue d'Aprèi-Mannevilletto,

Pficïlisi pufisrapsu suais$i
De Ia part de :
TA"'oeuos MARIE,r.êe LER0Y. soa épouse ;
M et «»• NATIVET,nee MARIE;
Des Families LEVASSEUR,LEROY, REHAL,
COLLET,ei les Amis

(I9~9Z)

Si. et «»• SARUWUET ;
êiu' Üolorès 8AUèlANN;
Le Capilaine BAUMANN,dn 125' régiment
d'infunb-rie, et %">•BAUMANN:
kt"" Yoonno et C■mille SARtHBUET,des Fa- i
mines RIFF, BAUMANN,et U s Amis.
Remercient les personn- s qui oat bien vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

üMtiiaeVictOfinc-AugustineBAH
néo RIFF

M. et A. COHENet la familie remercient j
les persoancs qui tear ont fait rhonneur d'as-
sister au service fait en mémoire de leur
resi'cltö
Georges GÖHENI

Slous-OfV&eiei* ateiil*
Tué devant l'ememi

M. Henri PAU0ELLEst ses enfants ;
Itl"' oeuoo 8. LÉCUYER:
M.ettf™AUBER,nés LECUYF.R,et leure enfants ;
M. st M—Louis LÉCUYERst leur P/s ;
Les families PAUMELLE,LÉCUYER.IHiEULENT\
»t les amis remercient les persouncs qui ont
feieu vouiu assister aux convoi, serviee et |
inhumation de
Madame Henri PAUMELLE
Uée Marie - Marguerite LÉCUYER

1

M" Adotpbe LATIBNY,sn vruvö ; Tl Socrgas
LESTRELlNet M- LISTRELIA', nét LATIBNY;
M Charles T' USAINE et jSf—TOUMINE,nee LA¬
TIBNY;St Loals'LATttiNY; M. Raymand LATI¬
BNY; M«' Cltilre LATIBNY.s-s hts. fllles et
Kendres ; St. Raymond LATIBNY: 19"' Rtlsna
LATIBNY: M" Mïïrle-Louisi LESTRELlN; HM.
Chnriea et Roland TOUililNE,ses pf-tit-—-nhtms ;
les Famlllee LATIBNY,HA/ZE, LESROS,LEVAS-
SLUR LECROQ, &RANCHER.FOUCHER,YVER.
F; NONNEL, STIL, MASLLARD,DECUlTOT. CA-
YEüERet les amis ; Monsieur Is Maire et Mes¬
sieurs hs Membres du Coasell Munimpalde Fon-
taiae-la Mallet remercient les pensonnes qui
ont birn vou.u assister aux convoH service et
Inhumation de
MonaiettsAdolphs-PierreLATI8NY

Gonsaillsr Municipal

ti! et !!•" CURSUS DE CARNANVILLEet leur
Me ; la familie et les amis remercient les per-
sonnes qui ont bien voulu assister aux con¬
voi, service et inhumation de
Madame AUBURGES

née LEPREVOST (dêcênée dans sa 78° artnée)

«lippisfmmmi§MavlpünI Mm
Soptombre

Oiinanchs 10
t.undt 21
Mardl.. .. 52
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7 45
S 15
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1130
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8 30
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9 30
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13 15'— •
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Mardl 22

8 »

3 »

8 15
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'11 15

■1620

'16 20

'16 20

Septembre

Ilitt.anc c. 20
Laudl 21
vardli ^22

8 »
8 15
8 45

TBOÏiVIIAE

9 15

9 15

9 3

*1345

"1730

*1730

'17 30

CAEW

7 30
8 30
8 30

Sïsii-'égqMipïi® «Hts iZO fS©ïSteïwt5ïx'e

PLE1NESSER

BASSElïiEB
Leverda -leleil..
Gone,dn Söieiï. .
Lev.dela Luna. .
Cou.ds la -una..

9 h. 4 —
21 b. 21 —
4 k. 34 —
16 h 53 —
5 h. 44
18 h. 3
6 h. 24
18 h. 2

PQ
PX.
D.Q.
N.L.

Haute*or 8 * —
» 8 ■ '20
» 0 " 70
» 0 * 85
26 sept. -i 12 n 13
4 oet. 4 6 iï. 8
12 — ,4 fi t) 42
19 — 4 Cu 43

W'&Tt. «iwx IS.air«9
Sept. Ka vires Enlrés büs. de
19 st. fr. Amiral-Zèdé, Mahéo Londres
— st.fr. Normand. Vi(i-<t Londres
— st. fr. V'l'u-dOr un, Masson B»:ry
— st. ang. Nilbia, ürone Blyih
— st. ang. Vera, Holt Southampton

Sur Rade
19 st. ang. Keyinghnm New-York
— st. fr. Bordeaux, Moussion St-Naza;re

Sept. Ka vires Sonis ell. a
t8 st. dan. Alexandra... Gopenhague
— St. ang. Lydia, D&rvveU Southampton
i9 st. tr. Sl-Barthi'Jimy, Peneau Bordeaux
— si. fr. H>rondelie. Huet . St-Malo
— st. fr. E'louard-Coïb ère, Jourdren Morlaix

VENTESPUBUQUES
CölüMiSSA!RES-PR iSEURS DU HAVRE
Veate MobiLèro après Décès

f.e Mei-o-etli '33 Septemore, a 2 heures de
t'après-midi, Hotel des Ventos, 02-oq ruo V'ctor-
llnsfo. il s.era procédé a la vente publique d'un
moDiiier coosistaut en : fourneau, ustgnsilr s.v-is-
8«lé, verrerie» chaises, fauteuils, caospés, glacés,
tableaux, rideaux, pendules, garnitures de chemi-
néo, tables h tons usages, bauqu'tte. Meablos de
Salie ü Manger e! de Chumbre a Boucher, ai moires
a ghee acajou, lo lotu s, commodes, lits acajou,
mate-las, herin, tinge et tffets, objets, divers,
argenterie et bijoux.

Au comptant
«0.82 (if 03)

Elude de IJ' F. POUCHET hu ssi-r a Harflew.
VENTE DE BESTIAUX

a Saint-T/iurent-de-B- éoedent, prés ie Cyrrenu, snr
la ferme que ense d'i xpluü-'r Mme VveGrosnier
Le 23 «ejilembre -f914, a 2 heures, M*Pou-
ehet vendra : 2 bonnes vaches a lalt, pommes
aux arbres de la cour, materiel et mobilier divers.

(1975)

VENTE DK BESTIAUX, MATERIEL
ET RÉCOLTES

a 'óaial-Mari hi-du-Manoir, ferme d'Escuree qne
ces'e ((exploiter AI. Georges Lecourt

Le Jeuüi 34 Septembre 1914. a 2 heures
préemes M* Pouthet vendra : 6 vaehes a lait,
10 tsêtens de 18a 22 mois, 3 veaux da lait, elvt-
vaox; 1 h. 50 arcs de pommes-Ue terre; pomines
et poi.es de ia cour; matérie! de culture dive s.

20.24 (19941

Etude de M° DVBOSC,notaire a Montiviüiers
Le Lundi 21 Septembre !91l, a irc-is heu¬
res, a 0»eviUe-8«r-«er, bau.eau de Saint-Bart é-
'emy, -ur la ferme exploitée par M. Grancher. M8
Dubosc vendra : Vaches, veau, pommes de terre,
beltcruves, pommes et poiros aux arbres.

Au comptant (1977)

S DIVERS
MINISTÈRE DE LA G-UERRE

Ser,iea du Génie

FölRMflifflfilBTILtAGE
Les industrif-ls francais qui dósireraient contri¬
buer a Ia fabrication de rouiillage portafdf
des troupes sont invités a adfsser eur- oifres
au Directeur du* Matériil du Sènie, a Angoutsme.
par i'intermédhire du Chef du Geniede la p ace de
Rouen, qui se chsrgera d * les faire parvemr «u
Directeur du Materiel du Góoie. Dans isdite Chefl'e-
rie font deposes des tables' de construction et des
modèles d'outils, dont les Intéressés poorront
prendre connaissance. (1995)

mimiövsrimm
34, Rue du Chillou — LE HAVRE

CcssioadeFonds(2eAvis)
Per acte s . s. p., Fr.-vneolse Kétutrd.
veuve de M. Esiiie Henry a vendu a une uer-
soriDe y dénommé», le Fonds de Caié-Sêbit-Hótet
qu'elle exploito au Havre, rue de la Clique, n» 28.
Pnse do possession te -9 septembre 1914.
Ë'ection de domicile au Cabiiset fteclier,
oü les oppositions serant repues s'ti y a lieu.
tu" — r; : vt.'/'il. ' 1 ■ . ,j„ ■'ru.

li g terrasje Gafé Terminus, ?m-
.SL vi_ Jl "40-c.K. tin 3 seplembre : Petit Sae
eonteuant psp-ers p«rsonnels, etc. — Bonae
rompense si rapporté Bureaux American Express
Company. 43, qua! d'Orléans. (20d3zi

SI. Untile LECOBI'TE. mapou,
demcuraiit allée Beau nanoir. è
Sanvic, prèvieut le public «ju'il
ne paiera rucuu" delte conlrae-

tee par sa femme, née Louise SAVALLE.
(19l3z)

GOM P T A B LES
exemptés de service mililaire, sont demandéa par

ENTREPOTS DUBUFFET
-AtS, x»ut«5 «ï ns»

Sérieuses références exigées. J0.2'|lf»0)
■a~tJ.J-.~r. t v.' : ■-«Al'- r ' - -■ ■.*•- .v-..8xv -.-r— r- :

A.KTÏS
lifdama T? informe te public qu'elto n'a
muuallls 4J«.. jamais nffi.-mö que le nommft
FILLA8TOK (André), »gü do 18 ans 1/2, gar-
eon boulauger,rue des Cbantiers.5i,a Gravilte.étail
f'auteurdela dlspariticn d'un porle-monnale, et
que ses paroles out été mal interprétées.
______ (19215!)

Avisaux Gultivateurs
Le Vendredl 35 Septembre, & 2 heures
après-mld), l'Aöministration m.Utalre vendra, dans
uue dernière venie. au Marchó aux Besiiaux dn
Havre, des &é»lsseis et des Vacbe»
pieines Tenant de la régloa de Moivflvtitiers.

(f991)

LES8IVH DU PEUPLE
L'Usine de la LES3IVE DU PEUPLE continue et conti-
nuera TOUJOUHS sa fabrication. OM N'EN MANQUERA
PAS.
La LESSIVE DU PEUPLE a payé le 10 aoüt 1914, et en
ESPECES, son DEUXIEiVIE GRAND CONCOURS ANNUEL
D'ENVELOPPES.
Le THOISSÈfflE GRAND CONCOURS ANNUEL D'ESM-
VELOPPES a commence Je 1<rjuin 1914 et sera payè corn me
les deux autres EN E3PÈCES.
CHAQUE paquet de LESSIVE DU PEUPLE contient un
bon prime. ET LA PRISVSSEST TOUJOURS DOftNÉE.

Mófiez-vous des Imitations
Exitfez le m ° t PEUPLE

C'est voire Garantie

EtahJïsssmantsA. G. FABRE, 14,14a,14b,ruedesPfés-GoiornSjai,
CS RAVILLiBJ

AVISAUXMOBILISES
RISQUE DE GUERRE

Couvert

SIJSAÜCÏÏNESüRFRIIE
immédlate ni form,-li, é pa? le coatrat ö'urte

Imporianta0i8FranpisecPAssurances
Pour s'assurer. s'sdresser^c suite, au Havre:
53 Rue de Paris (Téléph. 0.81) ou 7, Rue du
CIi-anc-de-For 9 Téiêph. 7.84)

20.21.22 1 004)

ON DEIWANDE

UNCHEFCHARCUTIER
oaa um fort Second,
Prendre l'adresse au burt-au du journal.

(',9267.)
fi' unfa srr'vmt de Paris, nyant
u ituib» de trés bonnes référon-

| a ij a s|3 ces, désiro rem placer Patron d'hö-
8te « I Sis. iel, Brasserie, Café.
Ecrire HÉHÉDIA, iö, rue Molière, Havre.

18.19.20119',9.7.)

séricux, non mobiüsé,
a o JE.tt-
ommerceoa
survtrllance,

dessin ind.
bureau du journal. (200tz)

,.-préa. ecrilUi.
E -rire B. A D

BOBGHEflRÉFÖRMÉ
nouvant faire l'abatioir.

lij KL8fSM5iy$o 30 trahes la semaine.
S'adresscr Boucherie Hdles Centrales, 6. (t9S9z)

ON DEiVlANDE
Gomm Is E pieier

de 16 a 18 ans
S'id, 173, rue de Normandie, chez M. GRENHSU.

(1986/)

MODES
d° suite une, mmwmooiste

s'adresser M»8 TAUVEL,
. .J1Q982I

Sadrossergages

A»S3ItSOK .-*>•13
pouvant s'occttper d'un
intérieur et sachsni fure
un peu de cuisine. Bons
Boucherie 6, Halli s Cen-

(19S3Z)

quiltfmt le Havre, dési-
[i»ii Ei rerait sous-louer sou

appartement cumposé de : chambr.-*-,salie ft m#c-
ger, cabinet de toilette, cuisine, cabinet n l'an-
glsise, eau el gaz. lout m, ublé, situé en plein
centre. Conditions trés -vanugeuses. — Ecrire
bureau du journal, rux initialos M. R. 33. |1987zi

I>»ns Pavilion, a Sanvte
AY APPnijl CHAIRËREItlEUSLÉE(ou non),
Uil W I' iStl s'eccuperait au besoin personne
agi-o, sotu» devoués, vie de famiito,. ou enfant de
bonne maison en garde.
Ëcrire au bureau du journal J. G. 1913.

t'985z) _

UNGESTEHTONiME"
M. SSffi'.ÏTË'E1, dentiste, 17, rus Marie-
Therèse et 53, rue do la Bourse, oSre,
de 9 h. a 10 h et de 2 a 3 h., w»ï»b«xïïsi-
tf«ns «4 cxtraclisiis gi»aïxasi«'S,
Pour les MILITAIRES tnut» ia joiif-
raée jiisqn u 4» licurew»

PENSIONNATDEGARQONS
fSü fsaiiit-ttiaiiiaïn «8e-L'oSiij«3e

MOQiUU informe les families au'il conserve
i Otllmm j., direction do son établissement,
dont la réouvermro aura beu le Ocsobre.

Conditions erdlnalrss.
2d. i2.24j.Sfr.28 19367.1

E dans beau Quarffer, avec ou
J i|||i|l saus pension, chez dame oarlant
I Salii al augiaift, toeïlo Chauibv»,
LUsJllI Cabinet de Xoilette,
élpcirieité,
5'adresser au bureau du journal. (1978z)

iun
eau. ga», etectiiaitö, 035 francs.
S'y adresser.

Eïtti*esoI
7, rue du Canon. 1 piècrs. cabi-
de toilette, cave, grenier,ne:

(1S932)

Hbv gr i\ ks j*< prilr exceptioneel,
||1 i|: |i |ï Jjl Jse® CWots •><><?-
ijl !| || is |ii Iters. ï mois 1/ï, issus
fiiiil'fieiJ parents parfaits mcrais et

buisson. — S'atu-essir 50 bis, rue Bougainviilo.
tJO'17,1

11 1HK lïon Tr,-,ttourpeut faire n Lm"
porte quel ser¬
vice.

S'adrcsser roe Dumé-d'Aplemont, i7, de neuf
beures a midi. ()9>!>z

3Ea©33.S±O3X0Ll,Êft
I )2 Penshmfnt et Extsrnat de Barpons

32, Rd Franco)*-!8', a -proscimtté de la Mer.
fnslalhlion moderne trés confortable, 'épondant
a toutes les exigences de l'hygiéne : Hydrothéra-
pie, vio de familie, enseignement primaire et com¬
mercial; preparation aux divers examens et aux
dipiönies de sténo-dsctyto et complvbilité; ian-
goes vivantes; a-ts d'agrómeat. — Prix modirés
L'BüahHsremeni accepte en pension des Jeunes
Gens élrangers aux cours de i Ecoie.

17.20.24.27s 1(18191

1II1T1
T.BÉiRD,directeur

Bentrée s OctoJbrc
19.t0.12 24.17.29 119883,

Bijoux d s Jïonts-dc-Pié A- Occasions)
au p us haul prlx
LKSJACHETE

DlAHANTS
coatrc cS!>ëces eu monnaie d'or ct '('argent
Pas de II,aga sin — Aacuns frats genérauxnn sfix 91'rued®paFis,9tïfe-Esö f (prés du Pr tritemps)
BUREAU au Premier (198cz)

PENSIONNATSAINTE-ANN?
I1S, ruo Ernest-lteuaa

La Heatrésama lieula Veadredi,2 Ootobre
La Directrice ri-qoit tous les jours. (8.20(l920z

BIENFAiTSparU.
i ET, OENTiSTE

52. rue oe ia Bourse. 17, rue Marie-Thêrese
BefaiiSssDENTIERSGASSÉSoumallaiis aiileurs
Reparations en 3 heures et Rentier» bant et

bas iivrés en 5 heures
Dents a ( f. 50- Dents de I2p' Sf.-Dentiers dep.
35 f.Dentiers haul et bas de 140tedOf .de 200p* lOOf.üfiKiêlesNouveaux,Dentisrssausplaquenicracltets
Fournisseur Oe i'UMO.V Ki:oA«lUU6E

EcoieSnppricHfcProfossionueile
üiOKTlVILUEKÜ

Seul internat de la région donnant l'Ensci*
g-Dcnient supérirnr complet.
Situation hyg.éniqu ■exesptionnelie

Reutrée, 1" öctobrc 1914,
Directeur viaibie tous iesjo trs.

17.20'24.27 188!)

AU PETIT TONNEAU
DSffiirU-EBSSaUamPr^miegCOLLATIONS
CreoBtif-s,Tourteaux, Rocaille-Diners surcommunde

G.FLANDROiTr>'ïSf-hav«b°*
Teit phode interuroain : 43. 14

Spécialité do Cidre en bouteille, Médaille d'Or,
Exposition imernfttionale de Bordeaux I9u7. -Vtns
de Vouvray et ü'Aejou. d 7768)

VIEUXDENTIERS
Ou acbetê loujours les VIEUX DEN-
TJEIF8» de ton es sortcs. même brtsés on
en caoutchouc, a 5*J. rue Besinalières (pre¬
mier ét ge:, ofès I'octroi do Rouen Haore.
Araeht tie suite.— Maison ayani toujours payè
eompiant.
REPARATION de DENTIERS (Prix modsrés)

(ls95Z|

GruvilleSainte-Honorine

GOORDESGÖÜENCE
i¥l, SViAUGIS, Propriétaire

BÊJEfTKEltS — BIKERS — COLLATIONS
Cuisine soignés. Creoeites.. Rocailles
NOMBKF.USE3 ATTRACTIONS
liilonqoh es, Tir a la Carabine

TONMELLES — KIOSQUES — SALONS
D t8677)

PENSIONNAT
de JEUNES FILLES
Salat-Bnmniii-de-Colbosc

Proximité du Havre. — Vie de Famiile
Preparation aux Examens
PRIXM0DERES 1

Esntrée: JEÏÏD1,1"'Ociobrs
16.17.18.50((9007.)

w - PRORliiTSMILASSÉStij

AVOINES,TOURTEAUX,MAÏS,etc.
E.-G.Mou^net15 , rue BongrulnvillOÏ..EC UA YiS 5tó

16.18.20.22.2) 11783)

Leplus simpte et te mains stier est sottoenl te meltleur
ïrrégMlarttés

fea «pi Snppression des Epoque»
1 Ê 0—, X & cf „ Retour infattlible
n i.riiTT. 9 iiWlnm0 des Régies
Pafl'EXEECISEÏÏB2SS DAMJSSPrli:2 Ir.
Pb'»auumOUET. 191,r. Nonaandio{fld-Poiuti,Havre

11(4127)

8lens a Louer
Ik LOUER

pettr ie23 Septembre preehaiti IB14
M 4 fv AM ® usage de Bou-
llliilb Ui tl langerle, a Lule-
bonue (Seine-ïnferjouro), rus da
la Gsre. Gonviebdrait a jeune
homme voulant s'étabiir. — S'a-
dfesser a M8GASCHET,nohire 9
LHicbonae, ou a M. P1GNÉ,9,
rue de l'Observaloire, au H.tvre.

3»D—s (69111

HAvns
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